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Le 19 janvier

20 000 !
maintenant le 31 
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l'Édito
Harpagon, seul, criant au voleur dès le jardin, et venant sans 
chapeau.
« Au voleur ! au voleur ! à l’assassin ! au meurtrier ! Justice, 
juste ciel ! Je suis perdu, je suis assassiné ; on m’a coupé 
la gorge : on m’a dérobé mon argent. » 
L’Avare de Molière raconte la névrose d’Harpagon, 
homme riche et avare. A la fin, l'amour triomphe et le co-
quin est défait. Si Harpagon tient bien serré les cordons 
de la bourse, on peut dire que notre président suit son 
exemple, lui qui n'a de mots assez durs pour fustiger 
tous ces gueux, ces dépensiers qui veulent renflouer 
l'hôpital, développer l'école publique, les services pu-
blics, le rail, augmenter les salaires, améliorer le sort 
des plus modestes. Quelle folie ! 
« Allons, vite, des commissaires, des archers, des 
prévôts, des juges, des gênes, des potences, et des 
bourreaux ! Je veux faire pendre tout le monde ! »
La sentence est tombée :
« Et puisqu'il en est ainsi, vous travaillerez deux 
ans de plus ! » a décrété le souverain président.
Sauf que le bon peuple s'est aperçu que les cor-
dons de la bourse s'ouvrent facilement quand 
il s'agit de faire des cadeaux aux plus riches. 
Certains ont trouvé la cassette d'Harpagon. En 
France, la fortune des milliardaires a augmen-
té de 86 % depuis le début de la pandémie de 
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Le Travailleur Catalan

Assemblée générale du Mouvement de la Paix 
Samedi 28 janvier à partir de 14h30 FOL 1 rue Michel Doutres Perpignan. 
Fabien Roussel invité du Grand RDV Europe 1 
Dimanche 29 janvier à 11h. 
Fabien Roussel invité de « C’est Excellent » sur Sud Radio 
Dimanche 29 janvier à 20h. 
La rafle des Juifs étrangers d’août 1942 (conférence de Georges Sentis) 
Lundi 30 janvier à 14h30 – Salle du Foyer à St-Génis-les-Fontaines. 
Grande journée de grèves et de manifestations contre la réforme des 
retraites Macron 
Mardi 31 janvier. 

Débats avec les communistes autour de la réforme des retraites 
Mardi 31 janvier à 18h30 salle Marcel Oms Alénya. 
Vendredi 3 février à 18h  - Salle des fêtes à Villelongue-dels-Monts. 
Permanence Consulat itinérant de Cuba 
Samedi 4 février de 9h30 à 17h au 44 avenue de Prades Perpignan. 
El Soudaqui. Rencontre autour de la monnaie locale  
complémentaire des P.-O. 
Samedi 4 février de 10h à 17h – Café associatif L'Alchimie à Prades. 
Samedi 4 février de 11h30 à 13h - « La mare aux Libellules » à St-Nazaire. 
Dimanche 5 février de 9h à 13h – sur le marché à Elne. 
Grande rifle du Travailleur Catalan 
Dimanche 12 février à 15h – Centre culturel de Cabestany.

COVID-19. Cette hausse représente une somme de 
236 milliards d'euros. (cf. le rapport d’Oxfam p. 4). 
Harpagon vient de sortir du double fond de sa cas-
sette, 413 milliards d'euros pour la militarisation de 
notre beau royaume. 
Y aurait-il deux poids deux mesures ?
Gageons que le bon peuple saura reprendre tous ces 
ducas d'or pour la prospérité de tous et un repos bien 
mérité à 60 ans.
Rendez-vous place de Grève, le 31 janvier.
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Un pour tous, tous pour 20 000 !
La manifestation intersyndicale contre la réforme des retraites a fait le plein à Perpignan.
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Derrière la banderole de tête, l’intersyndicale a donné le départ d’un grand rassem-
blement contre la réforme des retraites. Malgré une froide tramontane, la mobili-
sation a dépassé toutes les prévisions, les salariés du public, du privé, les retraités 
et chômeurs toutes générations confondues, les étudiants, ont uni leur voix pour 

donner le ton du rejet de la réforme gouvernementale : "Retrait de la réforme injuste des 
retraites", "64 ans, c'est non", "Touche pas à ma retraite", pouvait-on lire sur les bande-
roles et pancartes au départ du cortège. Les absents ont soutenu l’action à leur manière en 
signant des pétitions. Les participants sont unanimes, cette réforme est inacceptable et va 
à l’encontre des intérêts de tout le monde. Ils ont scandé leur refus de travailler plus long-
temps pour une pension de misère, leur opposition à hypothéquer leur santé, leurs loisirs 
en s’usant au travail tandis que les jeunes ne trouvent pas d’emploi et que les riches sont 
toujours plus riches. Lors de la traditionnelle prise de parole, l’ensemble des organisations 
syndicales a réaffirmé sa contestation de la réforme et sa détermination à gagner, avec 
l’appui de la population, un système de retraite juste, financé par un équitable partage des 
richesses, l’égalité salariale femme/homme, la construction d’un système qui laisse place à 
la jeunesse.

Raymonde Cathala

Et maintenant le 31 janvier 
Le gouvernement a choisi l'épreuve de force.
La première passe d'armes avec deux millions de manifestants (20 000 
à Perpignan) le 19 janvier est à l'avantage du peuple. L'ensemble des 
organisations syndicales sont unies, la très grande majorité des Français 
refusent que l'âge du départ à la  retraite soit reculé à 64 ans. Si le 
pouvoir devait s'entêter et tenter le passage en force malgré ce 49.3 
populaire et citoyen, l'espoir pourrait se transformer en colère noire. 
Le 21 janvier des dizaines de milliers de manifestants ont défilé dans 
les rues de Paris à l'appel des organisations de jeunesse et de la France 
insoumise.
Dès le soir du 19 janvier l'intersyndicale se réunissait et publiait dans un 

communiqué  : « Le gouvernement doit renoncer à la fois à l'âge de dé-
part àla retraite à 64 ans et à l'accélération de l'augmentation de la durée 
de cotisation. D'autres solutions existent. » Dans ce même communiqué, 
l'ensemble des organisations syndicales appellent à une nouvelle jour-
née de grèves et manifestations interprofessionnelles le mardi 31 janvier. 
D'ici là, des actions sont envisagées comme des tractages, de l'affichage, 
des préavis de grève reconductibles sont déposés. Philippe Martinez de 
la CGT annonce : « il faut des temps forts pour tout le monde, mais après 
il y a dans des professions des actions qui vont se mener notamment le 
23 janvier, jour de présentation de la loi en conseil des ministres. »
L'heure est à la grande mobilisation pour faire date le 31 janvier dans 
l'unité syndicale et avec le soutien des forces et partis de gauche et éco-
logistes.

Jacques Pumaréda
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Une explosion historique des inégalités
L’étude d’Oxfam, démontre que la fortune des ul-
trariches a augmenté au détriment des personnes 
vivant dans la pauvreté. 

Face à une pandémie, une guerre et une inflation sans fin, les 
personnes et les sociétés multinationales les plus riches de la 
planète se sont « considérablement enrichies », entraînant une 
« explosion des inégalités », selon Oxfam.

Le rapport fait référence à des « crises multiples » qui se développent 
dans le monde entier. Des dizaines de millions de personnes sont 
confrontées à la faim. Des centaines de millions d’autres font face 
à des augmentations intenables du coût des produits de base ou du 
chauffage. Le dérèglement climatique paralyse les économies, tandis 
que sécheresses, cyclones et inondations contraignent de nombreuses 
personnes à fuir. Des millions de personnes sont encore ébranlées par 
l’impact persistant de la COVID-19, qui a déjà tué plus de 20 millions 
de personnes. Pour la première fois en 25 ans, la pauvreté gagne 
du terrain. Oxfam constate que la pandémie, qui est une catastrophe 
massive pour des centaines de millions de personnes, est une manne 
extraordinaire pour les riches.

Oxfam précise :
Depuis 2020, les 1 % les plus riches ont capté près des deux tiers de 
toutes les nouvelles richesses, soit près de deux fois plus que les 99 % 
les plus pauvres de la population mondiale.
La fortune des milliardaires augmente de 2,7 milliards de dollars par 
jour, alors même que les salaires de 1,7 milliard de personnes, soit 
plus que la population de l’Inde, ne suivent pas le rythme de l’infla-
tion.
Les entreprises des secteurs de l’alimentation et de l’énergie ont plus 
que doublé leurs bénéfices en 2022, versant 257 milliards de dollars à 
leurs riches actionnaires, alors que plus de 800 millions de personnes 
se couchent le ventre vide. 

L’exigence du capital 
OXFAM a analysé les bénéfices des 95 plus grandes entreprises ali-
mentaires et énergétiques du monde et a constaté que « Les profits 

des entreprises sont à l’origine d’au moins 50 % de l’inflation en Austra-
lie, aux États-Unis et en Europe, dans ce qui est autant une crise du coût 
de l’exigence du capital qu’une crise du coût de la vie ».
Le rapport d’Oxfam indique que « l’existence même de milliardaires en 
plein essor et de bénéfices records, alors que la plupart des gens font 
face à l’austérité, à une pauvreté croissante et à une crise du coût de 
la vie est la preuve d’un système économique qui ne répond pas aux 
besoins de l’humanité ».

En France …
La fortune des milliardaires a augmenté de 86 % depuis le début de la 
pandémie de COVID 19. Cette hausse représente une somme de 236 
milliards d'euros, soit assez d’argent pour quadrupler le budget de l’hô-
pital public.
Les inégalités ne sont pas une fatalité, mais le résultat de choix poli-
tiques. Le « quoi qu’il en coûte », qui a conduit à inonder les marchés fi-
nanciers a été le principal vecteur de cet enrichissement sans précédent. 
Aujourd’hui, il est devenu aussi crucial que vital de changer radicalement 
de modèle pour développer toute l’humanité et ses biens communs.

Evelyne Bordet

Le Secours populaire 66 gère au mieux 
l'augmentation fulgurante de la de-
mande alimentaire.
Sandrine Da Silva, Directrice du Secours 
populaire 66, répond aux questions du 
TC. Elle constate l'augmentation de la 
pauvreté.

Qui vient demander de l'aide ?
Jusqu'en novembre dernier, l'augmenta-
tion du nombre des familles qui s'adres-
saient à nous était encore gérable. De-
puis, ce sont quarante nouvelles familles 
qui viennent chaque semaine, c'est 
énorme ! Il s'agit de familles monoparen-
tales ou pas, de jeunes en grand nombre, 
de personnes plus âgées aussi. La pre-
mière fois, nous assurions 15 jours de se-
cours alimentaire avant que rendez-vous 

ne soit pris en vue d'évaluer les besoins. 
Actuellement, nous aidons 250 à 300 fa-
milles par semaine.

Comment faites-vous face ?
Nous avons toujours besoin de plus de 
bénévoles mais suite à notre campagne 
pour que de nouveaux nous rejoignent, 
et comme la plupart restent, nous 
sommes assez nombreux pour assurer 
la confection des paquets le matin ainsi 
que leur distribution l'après-midi. Cepen-
dant, l'organisation est lourde à gérer et 
nous manquons de moyens matériels.

Comment le Secours populaire 
s'approvisionne-t-il ?
Nous nous cantonnons à 4% de subven-
tion ce qui est la limite pour que l'asso-

ciation demeure indépendante. Nous recevons des dons ma-
tériels et financiers et faisons des collectes. Nous organisons 
des actions qui nous rapportent quelques suppléments. Nous 
recherchons des donateurs et des bénévoles pour faire face. 
Il n'y a pas de petit don, financier ou matériel, même des pe-
tites choses aident à faire vivre.

Propos recueillis par V.D.

La Faim
Solidarité

Les bénévoles du Secours populaire 66.
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Dans le département,  
les chiffres impressionnent
Dans le domaine de l’indigence, les chiffres parlent et existent. L’INSEE fait le travail, secteurs par 
secteurs. De l’autre côté, celui des richesses et des patrimoines, les publications sont plus rares, 
voire inexistantes. La transparence est floutée. 

L’administration fiscale, outil national de 
collecte de l’impôt, d’accompagnement 
et de régulation administrative, com-
munique peu, surtout lorsqu’il s’agit 

des très hauts revenus. Elle possède pourtant 
les éléments qui conviennent, pour ce qui est 
respectueux de la loi. Mais, la suppression par 
notre président de l’impôt sur la fortune (ISF), 
couplée à un affaiblissement continu de l’ad-
ministration elle-même (suppression de mil-
liers de postes d’agents des finances publiques 
au plan national) ne permet pas, aujourd’hui, 
de faire un état des lieux des inégalités dans 
le département. Nous savons cependant de 
source sûre qu’il y a, comme au plan national, 
augmentation des fortunes, du nombre de for-
tunés et de capital accumulé. 

La pauvreté  
gangrène les P.-O.
L’État lui-même doit réfléchir à des dispositifs 
d’urgence pour amortir les effets de la misère. 
Il met donc régulièrement en place une « stra-
tégie nationale de lutte contre la pauvreté ». 
Pour la mettre en œuvre, les administrations 
publiques, dont le Conseil départemental, ont 
besoin d’enquêtes statistiques. Les chiffres 
qui suivent en sont issus, couvrant la période 
2021. Dans son introduction au document 
stratégique, l’ancien préfet écrit : « Les Py-
rénées-Orientales sont un des départements 
parmi les plus attractifs de France métropo-
litaine mais se caractérisent par des niveaux 
de chômage et de pauvreté élevés. Ainsi le dé-
partement enregistre-t-il le plus fort niveau de 
chômage avec un taux de 12,4 % au deuxième 
trimestre 2021 (contre 7,8 % en France mé-
tropolitaine, 9,4 % en région Occitanie) ». Plus 
loin dans le texte : « Cette pauvreté concerne 
toutes les catégories d’âges, à commencer par 
les jeunes (moins de 26 ans), ce qui représente 
28,4 % du total des jeunes (contre 19,7 % en 
Occitanie) ... ». 

Quelques chiffres pour mieux 
connaître le réel 
Le taux de pauvreté se situe pour les ménages 
autour de 1 050€ (revenus). Ce qui est le cas 

de 21 % des ménages des Pyrénées-Orien-
tales contre 14,7 % en France (INSEE 14 mai 
2021). Les Pyrénées-Orientales se situent au 
quatrième rang des départements métropoli-
tains ayant un taux parmi les plus élevés après 
la Seine-Saint-Denis, la Haute-Corse et l’Aude.
À la fin 2019, le département comptabilisait 
23 173 allocataires du RSA, soit 12 % des al-
locataires recensés en Occitanie. 8,3 % de la 
population de 15 à 69 ans sont bénéficiaires 
du RSA, soit la part la plus élevée observée en 
Occitanie.
La moitié de la population des Pyrénées-Orien-
tales est couverte par une allocation de la CAF 
(50,1 %). Une majorité des allocataires de la 
CAF sont des personnes isolées (49,5 %, soit 
54 487 personnes), conformément à la ten-
dance nationale (44,6 %).
41 435 personnes ont bénéficié de la prime 
d’activité en 2019 (8,9 % des allocataires de 

la prime d’activité en Occitanie)
Le nombre de jeunes de moins de 26 ans qui 
ne sont ni en emploi, ni en formation est de 13 
239 (source Insee RP 2018) ce qui représente 
28,4 % du total des jeunes (contre 19,7 % en 
Occitanie).
Près de quatre familles monoparentales sur 
dix (39,3 %) résidant sur le département 
vivent au-dessous du seuil de pauvreté, fixé à 
60 % du niveau de vie médian. La moyenne 
nationale s’établissant à 29,3 %.
Ces quelques chiffres, décharnés et déshuma-
nisés par définition, percutent les croyances et 
les approximations. Des familles , des jeunes, 
des enfants et des personnes âgées, en grand 
nombre, souffrent et vivent les privations sur 
des choses essentielles (Nourriture, habitat…). 
Chaque jour. Dans les Pyrénées Orientales, ils 
sont plus de 100 000. 

Michel Marc

Découvrez d'autres articles chaque semaine sur le site.
www.letc.fr
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Déferlantes sur les Déferlantes

Céret

Les péripéties médiatiques qui ont entouré la « sortie » du prestigieux festival de Céret ont révélé une 
crise dont on doit prendre la dimension réelle.
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Le départ précipité du festival et son dé-
placement rapide pour Perpignan a été 
décidé dans un contexte qui a provoqué 
les réactions négatives des groupe Indo-

chine et Louise Attac qui n’avaient même pas 
été prévenus. D’où le retrait de la décision. 
Cela dit, ce n’est que l’arbre qui cache la forêt 
des raisons profondes d’une situation difficile. 

Céret ne baisse pas les bras
Céret est une ville festive qui sait organiser 
des centaines d’initiatives, des plus petites aux 
plus grandes comme les Déferlantes. 
Le maire de Céret, Michel Coste, à la suite du 
Conseil municipal du 18 janvier 2023, a réser-
vé un point d’information détaillée au journal 

l’Indépendant et a expliqué les vraies raisons 
de la crise tout en offrant une possible solu-
tion de retour de ce festival, sachant toutefois 
que l’environnement exceptionnel du château 
d’Aubiry constituera toujours un potentiel très 
attirant pour bien d’autres festivals de ce ni-
veau. 
Michel Coste a été jusqu’à dire que la col-
lectivité locale avait été traitée comme un 
« tiroir-caisse et non un partenaire » dans 
un contexte où l’association la Frontera, or-
ganisatrice des Déferlantes, tardait à vouloir 
prendre en compte les éléments consécutifs à 
l’extension du festival sans en tirer les consé-
quences. 

La municipalité a renouvelé ses propositions 
de retour du festival des Déferlantes à Céret. Il 
est donc possible de reprendre les choses par 
le bon bout, sachant qu’une activité culturelle 
et festive est toujours un élément fort de la 
vie sociale et économique. Reste les conditions 
d’accès au festival. Dans ce contexte la ques-
tion de l’accessibilité est toujours très sensible. 
Gageons pour un avenir optimiste en la ma-
tière que la réouverture d’une ligne de che-
min de fer entre Céret, Perpignan, le Boulou et 
Elne, comme le demandent les communistes, 
de nombreux syndicalistes et citoyens usagers 
est plus que jamais à l’ordre du jour. 

Yvon Huet
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Le constat est simple. Les citoyen(ne)s restent très éloigné.e.s de 
la connaissance même du Conseil Régional, de ses compétences 
(loi NOTRe, 2015), de ses actions, de ses projets, de son budget. 
Dans le domaine des solidarités, qui n’est pas le plus important 

en termes de dépenses, ce journal entend donc faire connaître les ac-
tions de la Région. « Pour permettre au plus grand nombre de suivre les 
travaux que nous menons au Conseil régional en termes de solidarités, 
d’égalité et d’inclusion, nous avons décidé  de lancer la publication 
d’un journal, intitulé La Région Solidaire. À intervalles réguliers, nous 
souhaitons en faire un outil efficace pour rendre compte de la feuille 
de route tracée dans cette délégation pour ce mandat et présenter 
les perspectives politiques que nous pouvons donner tous ensemble 
à notre région sur ces sujets ». L’intention est louable. La feuille ne 
répond pas à tout, mais elle permet une appréciation générale dans le 
domaine précis des compétences de la délégation régionale. Pour rap-
pel, le budget global de notre Région s’établit à 3,8 milliards. Au plan 
national, il représente 12 % de la dépense publique totale. 

Un nouvel outil de transparence et d’information
Quelques exemples décrits dans le journal. « Un logement pour tous ! » 
un des axes principaux de l’action du Conseil régional. L’idée, c’est de 
soutenir toutes les initiatives qui vont dans ce sens, selon des critères 
vertueux de mixité sociale et générationnelle, et de modernité environ-
nementale, d’aide aux plus fragiles. Vingt millions sont ainsi budgé-
tisés. « L’Éducation populaire », autre domaine, différent, pour « dé-
fendre l’égalité des droits et la lutte contre toutes les discriminations », 
est aussi un objectif. « Nous accompagnerons toutes les initiatives qui 
veulent agir(...) En 2021, nous avons été la seule Région à faire reculer 
le RN... ». Deux millions trois cent mille euros seront mobilisés en 2023 
pour alimenter la citoyenneté et la tolérance. « Le handicap » enfin, les 
travaux d’accessibilité partout et l’aide à l’emploi des personnes han-
dicapées se verront dotés d’une manne de 45 millions. D’autres sujets 
sont abordés dans cette feuille. Bienvenue. 

Michel Marc

La Région solidaire
Marie Piqué, vice-présidente communiste du Conseil régional en charge des 
solidarités, propose pour la première fois un journal numérique « la Région soli-
daire » pour informer des actions menées.
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Ados sans Frontières 
change de présidente

L’assemblée départementale a renoué avec la 
cérémonie des vœux au Palais des rois de Ma-
jorque, une cérémonie qui débutait avec les 
notes de l’Orchestre à l’école marquant l’atten-
tion à la jeunesse.

Sous le signe 
de la jeunesse

Un monde fou, une 
cobla, l’orchestre des 
collégiens de la Gar-
rigole, des vidéos...

le Conseil départemental avait 
mis, vendredi soir, les petits 
plats dans les grands. C’est que 
pour cause de pandémie, le tra-
ditionnel rendez-vous des vœux 
n’avait pas eu lieu depuis deux 
ans.
Il était marqué, en prélude, par 
un mini concert de l’orchestre 
du collège La Garrigole. En lien 
avec le Conservatoire, le dis-
positif Orchestre à l’école vise 
à initier les collégiens à la pra-
tique instrumentale. Hymne à la 
joie, Pump and circumstances 

d’Elgar, chanson d’Orfeu Ne-
gro...ces quelques morceaux 
montraient l’enthousiasme de 
ces jeunes, leur bonheur de 
jouer. C’était ensuite un petit 
film, Romance au collège, avant 
une vidéo sur le patrimoine 
départemental au travers de 
paroles de jeunes sur le thème 
« Je rêve d’un département... » 
À l’évidence la jeunesse, le re-
gard vers l‘avenir, apparaissent 
comme une préoccupation forte 
de l’assemblée départementale.
Prenant la parole, la présidente 
Hermeline Malherbe notait les 
difficultés qui affectent la vie 
des citoyens, inflation, guerre, 
problèmes d’accès aux soins, à 

La jeunesse au cœur des préoccupations des élus.
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Conseil départemental

L’association de parrainage de jeunes migrants, Ados sans Frontières 66, 
vient d’élire une nouvelle présidente lors de l’assemblée générale excep-
tionnelle du 21 janvier.  Isabelle Laffon, jusqu’ici secrétaire de l’association 
et marraine d’un jeune sénégalais depuis juin 2022, a accepté de prendre 
la présidence. Son dynamisme et son expérience sont le gage d’un renou-
veau bénéfique pour l’association. Si vous souhaitez vous informer, vous 
pouvez la contacter à adosansfrontiere66@gmail.com.

l’emploi, au logement...Face à cela, 
le Département développe des ac-
tions concrètes dans ces différents 
domaines selon le triptyque Solida-
rité, Écologie, Citoyenneté. Parmi 
ces actions citons les projets de 
centres de santé, la construction 
de la maison des internes, l’aide 
au financement des EHPAD, la re-
construction de la Miséricorde, les 
moyens à la PMI, à la réinsertion...
Elle poursuivait en fustigeant le 
maire de Perpignan et son « op-
position  à l’accueil des jeunes en 
détresse » comme son atteinte à la 
laïcité ou son mépris des décisions 

de justice. La présidente abordait 
aussi bien d’autres aspects, déve-
loppement durable, entretien des 
sites, « tourisme des quatre sai-
sons », pistes cyclables, RER cata-
lan,  culture, musée de Tautavel...
Des actions, des projets en lien avec 
la volonté de dialogue et de concer-
tation.
En conclusion, Hermeline Malherbe 
déplorait la politique gouverne-
mentale et la contre réforme des re-
traites. Un discours que l’orchestre 
des collégiens ponctuait par La 
Marseillaise.

N.G.

................................................

À priori, huit postes d’enseignants en plus pour les écoles du dépar-
tement alors que le rectorat prévoit 24 élèves de moins peut sembler 
une aubaine. C’est d’ailleurs ce que clame Anne-Laure Arino, la nou-
velle directrice académique des services de l’Éducation (Dasen). Les 
syndicats en revanche déclarent unanimement que cette dotation est 
« largement insuffisante ». Selon Jean-François Noguès, du SNUipp-
FSU, les prévisions d’effectifs du rectorat lors de la rentrée dernière 
avaient été sous-estimées de 500 élèves. D’où des classes surchar-
gées, des non-remplacements de professeurs absents, etc. « Rien que 
pour rattraper ce retard, il manque vingt-cinq postes ». Quant aux 
priorités fixées par le ministère comme les dédoublements de classe 
en réseau prioritaire, un seuil maximum de 24 élèves en maternelle, 
CP et CE1, « ça coûterait quinze postes supplémentaires ». Ce ne sont 
donc pas huit postes qui seraient nécessaires mais quarante. On est 
donc loin du compte ! La conséquence pour l’Unsa c’est qu’inévitable-
ment « des écoles vont être sacrifiées, vont rester avec des effectifs 
trop élevés ou subir des fermetures ».
La Dasen annoncera son projet d’ouvertures et de fermetures de 
postes lors du comité social d’administration qui se tiendra le 6 fé-
vrier, et il risque d’être mouvementé.

A.-M. D

La rentrée 2023 se prépare déjà. 

Carte scolaire
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Le compte  
n’y est pas !
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- Érem molta gent a la manifestació de dijous pas-
sat a Perpinyà contra les reformes del Macron mes 
a tu t’he pas vist. Hi eres pas?
- He anat a manifestar, m’has pas vist perquè jo he 
anat a la manifestació del mateix dia a Bar-celona.
- Quin sentit té anar a manifestar contra en Macron 
a Barcelona?
- Té molt de sentit: aquest senyor el dia que li fan 
manifestacions a tot França contra la seva reforma 
s’escapa per anar a fer un «show» a Barcelona amb 
en Sanchez, doncs li cal demos-trar que vagi on 
vagi trobarà catalans d’un costat i de l’altre per li 
plantar cara.
- D’acord mes la manifestació de Barcelona contra 
el «show» Sanchez-Macron era sobretot dels inde-
pendentistes no?
- I què? És un forfet, falten pas motius per manifes-
tar contra aquests dos senyors no? Per les reformes 
de les retretes que fan tan allà com aquí, perquè 
nos tallen les rutes com la del coll de Banyuls, per-
què se posen d’acord per fer pactes i tractats entre 
ells sus de la nostra es-quena, ara parlant de defen-
sa i d’armament. En vols més? I quan els catalans 
se mobilitzen per defensar els seus drets i contra 
les garrotades que els han fotut jo vaig amb ells, a 
Perpi-nyà o a Barcelona.
- Bé... Enfí, parlant de la ruta del coll de Banyuls has 
vist que aquest cap de setmana ha sigut oberta.
- He vist que hi ha gent que ha pres la iniciativa que 
calia: anar-hi de nit i treure els rocs de la vergonya 
per obrir el pas...
- Encara que l’endemà a primera hora del matí la 
prefectura tornava a ordenar de tancar... 
- I bé sí, encara que només sigui per dos dies. De 
manifestacions d’un costat i de l’altre en cal-drà 
més i n’hi haurà més, mes l’única manera de ser 
realment eficaç és fent alguna acció con-creta com 
aquesta de temps en temps i tants cops com calgui. 
- Sobre això crec que sem d’acord.

                              C&C

En Català
Manifestacions

L’hommage aux « étrangers »
Les Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation ont 
pour objectif de pérenniser et transmettre cette mémoire. 

Mémoire de la déportation

L'association s'engage dans le soutien aux victimes de discriminations.
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Depuis la création de son antenne 
départementale et sous l’impulsion 
d’un groupe de militants bénévoles 

rassemblés autour de la présidente Nicole 
Rey, les actions se sont multipliées en direc-
tion des établissements scolaires, mais aussi 
à travers expositions, colloques et lectures 
théâtralisées. Cette année, l’assemblée gé-
nérale avait pour thème « le rôle des étran-
gers dans la Résistance ». À « la rhétorique 
de la stigmatisation » dont sont systémati-
quement victimes les migrants, demandeurs 
d’asile et réfugiés, la Fondation qui a aussi 
pour vocation de « soutenir les victimes de 
discriminations », oppose une « politique 
d’accueil digne ». Dans son rapport moral, 
Nicole Rey a rappelé le rôle des FTP-MOI 
dans la Résistance, citant Paul Éluard qui 

salua ces « jeunes étrangers qui ont choisi 
le feu ». Nicole Rey a aussi évoqué l’épi-
sode sinistre de l’Affiche rouge immortalisé 
par Aragon dans un poème célèbre. « Dans 
cette affiche montrant les visages d’étran-
gers engagés pour la libération de la France, 
le peuple de Paris a vu moins l’armée du 
crime que celle de la Libération », a juste-
ment noté la présidente de l’association. 
C’est au nom de cette mémoire et pour 
faire obstacle « aux nouveaux visages du 
fascisme » que les Amis de la Fondation 
poursuivront leur travail en 2023. Et ce mal-
gré une subvention de la Ville de Perpignan 
divisée de moitié par la municipalité Ras-
semblement national.  

S.B.

Un élu poursuivi
Pierre Serra, élu municipal communiste de Vernet-les-Bains et de la communauté de com-
munes du Conflent est poursuivi pour avoir soutenu une manifestation.

Le 29 juillet 2022, un collectif citoyen organise une manifestation pour défendre les terres 
agricoles dans le Conflent. Lors de cette manifestation, la circulation sur la route de Co-
dalet est momentanément interrompue, entraînant pour seule conséquence un retard de 
lancement du concert d’ouverture du Festival Pablo Casals.
Face au problème d’artificialisation des sols, particulièrement préoccupante sur ce ter-
ritoire, Pierre Serra était présent. Après intervention des gendarmes, les participants se 
voient dresser un procès verbal pour obstruction à la circulation.
Pierre Serra a reçu une ordonnance pénale délictuelle par courrier avec accusé de récep-
tion le condamnant à un stage de citoyenneté et à une participation financière symbo-
lique pour entrave à la circulation. Il est convoqué à la gendarmerie où il refuse de se 
soumettre à un prélèvement d’empreintes avec prises de photographies. Un second pro-
cès-verbal lui est donc infligé.
Pierre Serra, lors d'une future date d’audience aura, avec un avocat, la possibilité d’être 
entendu par un magistrat et d’exprimer sa colère face à la criminalisation de l’action mili-
tante et politique. Plusieurs élus et organisations de gauche seront derrière lui.
C'est inacceptable ! Un élu doit pouvoir exercer librement son mandat et être présent en 
soutien à une cause déclarée cause nationale par le président de la République lui-même. 
Les initiateurs sont des lanceurs d’alerte et non des délinquants, leur combat est légitime.

D.G.
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 - annonces légales - annonces légales 
RECTIFICATIF

Dans l’annonce parue dans le Travailleur CATALAN N° 3959, le 20/01/2023 concernant la SASU ECO FERMETURE, il fallait lire pour 
l’adresse personnelle du Président : 66000 PERPIGNAN au lieu de 66100 PERPIGNAN.

Pour insertion

RECTIFICATIF
Dans l’annonce parue dans le Travailleur Catalan N° 3958 du 13/01/2023 concernant la SCI MGD, il a été oublié d’indiquer à la mention 
de radiation que l’AG a constaté la fin des opérations de liquidation. Elle donne quitus au liquidateur de son mandat et approuve les 
comptes définitifs.

Selon un acte SSP du 29.12.2022 TOTALENERGIES MARKETING FRANCE, SAS au capital de 390 553 839 euros avec siège social 562 
Avenue du Parc de l'Ile - 92000 NANTERRE, immatriculée au RCS de NANTERRE sous le n° 531 680 445 a consenti à la SARL ACAPA au 
capital de 20.000 euros avec siège social 1300 ROUTE D'ESPAGNE - 66000 PERPIGNAN immatriculée au RCS de PERPIGNAN sous le n° 
752 954 636 pour un fonds de commerce de station-service et activités annexes dénommé RELAIS PORTE ESPAGNE sis à 1300 ROUTE 
D'ESPAGNE - 66000 PERPIGNAN un contrat de location-gérance du 01.01.2023 au 31.12.2025 sans tacite reconduction.

Le P.O.T. Rando’ Club vous propose  
La rubrique du randonneur

Un peu d'histoire…
Le village occupe un piton dominé par les vestiges du château, 
à 465 m d’altitude. La présence d’un bassin serait à l’origine 
du nom du lieu.

Les villageois ont occupé trois lieux sur trois périodes distinctes : au Xe 

siècle, proche de la chapelle Sainte-Eulalie au nord de la rivière Matas-
sa, puis autour du château le village haut « la ville » au XIIe s, et enfin 
dans la vallée au nord- est du château le village bas, « le barry ».Une 
installation qui se fit toujours à proximité de la Matassa provenant de 
la forêt de Boucheville et rejoignant la Desix aux Albas.
Le Vivier : Viver au XIIe siècle, il devient « Le Vivier » au XVIIIe s, le nom 
vient du latin Vivarium = Vivier, occitan Vivier, catalan Viver.
En Occitanie, le mot Vivier vieillit et est remplacé par Pesquié (Lat. Pis-
carius = relatif au poisson), qui lui aussi perd le sens primitif pour ne 
désigner qu’une pièce d’eau alimentée par une source. Justement, le 
réservoir qui a donné le nom au village, et qui a été depuis comblé, 
porte encore aujourd’hui ce nom de Pesquié.
Le vicomte de Fenouillet fait don du fief du Vivier à un membre d’une 
branche cadette de la famille comtale de Narbonne au début du XIIe 

siècle. En 1141, Guillem était seigneur du lieu. La première mention du 
château est du 9 des calendes de juin 1173. Louis du Vivier rend hom-
mage pour sa terre au roi Louis VIII, lors du siège d’Avignon, en 1226.
Les membres de cette famille s’illustrèrent dans différents conflits, en 
particulier pendant la guerre de Cent Ans. Le château est assiégé et 

détruit par les Protestants au cours de l’année 1573.(1)

Des précisions
Durée : 4h30. Dénivelé : 520 m cumulé. Difficulté : moyen. Condi-
tions : assurance journalière 3€. Repas : grillade : apporter apéro, vin, 
eau, viande… Départ : 8h30 au parking de la piscine du Moulin-à- 
Vent à Perpignan
Renseignement : Jean-François 04 68 56 81 03 / 06 20 40 63 05
(1) La suite sur www.letc.fr -  rubriques sport.

Jean-François Menny

Le Vivier, dimanche 29 janvier 2023.

Le Vivier entre Saint-Paul-de-Fenouillet et Caudiès-de-Fenouillèdes.
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De l'incohérence  
d'une compétition

Rugby

Une USAP hyper jeune s'incline à Bristol (33-19) pour son dernier match de 
Challenge Cup.

Décembre et janvier sont 
des mois rêvés pour aller 
batailler chez les British, 
sur des terrains gelés, 

enneigés avec des conditions de 
circulation hyper compliquées que 
ce soit en bus ou (et) en avion. 
Isn't it ?
L'USAP vient donc de boucler 
cette compétition jouée à recu-
lons tellement ce Challenge Cup 
peut paraître inintéressant pour 
un club français en général. Le 
Top 14, meilleure compétition de 
clubs de la planète aux dires de 
nombreux spécialistes, demande 
d'avoir un effectif plus que pro-
fond. Très compliqué pour l'USAP 
qui n'a pas cette chance. Alors 
que faire pour honorer ces quatre 
matchs de Challenge ? Préserver 
ses joueurs titulaires en envoyant 
les Espoirs se roder aux joutes eu-
ropéennes.

Comment fonctionne ce 
Challenge ?
De façon très bizarre, vous ré-
pondront tous les amoureux du 
ballon ovale. Incompréhensible 
même pour certains. En effet, 
les équipes non retenues pour la 
Champions Cup ont été répar-
ties en deux poules de dix. Non, 
non, il n'y a pas dix-huit matchs 

comme un profane pourrait le 
croire mais... quatre matchs uni-
quement. Tous les clubs ne se ren-
contrent pas et c'est là l'irrationa-
lité de ce championnat. Chaque 
club rencontre deux équipes en 
aller-retour en évitant des clubs 
d'un même pays. Comment sont-
ils triés ? Mystère. Un classement 
à l'issue des matchs de poule. Six 
clubs qualifiés, donc douze sur les 
deux poules auxquels s'ajoutent 
quatre clubs de Champions Cup 

pour jouer des huitièmes de fi-
nale. Complexe, n'est-ce pas ?

Et financièrement ?
Même si les chiffres transpirent 
peu, les clubs retombent à peine 
sur leurs pattes lorsque sont 
comptabilisés les frais de dépla-
cement. Et encore l'USAP a eu, 
de ce point de vue, la chance de 
ne pas se déplacer en Afrique du 
Sud puisque cette année deux 
clubs de l'hémisphère sud avaient 
été intégrés à ce Challenge. Ce 
n'est qu'à partir des quarts de 
finale qu'une somme rondelette 
est allouée aux participants. Les 
supporters ne sont, en général, 
pas très chauds, ni au propre ni 
au figuré, pour assister à ce genre 
de confrontation un soir d'hiver à 
21 heures. Donc les recettes au 
guichet sont négligeables. En par-
ticulier lorsque l'USAP annonce 
que ces matchs n'ont que peu 
d'intérêt pour le club.

Les jeunes dans le 
grand bain
Seul avantage à première vue, 
pour l'USAP, celui de faire jouer 
des joueurs Espoirs dans une 
compétition où ils peuvent se 
frotter à des joueurs aguerris et 
leur faire toucher concrètement 
le haut niveau. Bristol présentait 

aux postes de piliers deux inter-
nationaux anglais opposés à deux 
Espoirs de l'USAP dont l'un, Samir 
Bououda, n'avait jamais porté le 
maillot de l'équipe première. À 
coup sûr un match plein de souve-
nirs pour ce jeune formé au Foyer 
Laïque du Haut-Vernet ! Samir n'a 
connu que le FLHV en tant que 
joueur avant de passer tout logi-
quement à l'USAP Asso en fran-
chissant quelques rues. Il travaille 
au club du FLHV depuis quelques 
mois comme apprenti Campus 
2023, en charge des questions de 
prévention et accompagnement à 
la citoyenneté des sections jeunes. 
Des grands noms ont éclos dans 
ce magnifique club du Haut-Ver-
net tels que Claude Pages, Alain 
Macabiau, actuel manager, demi 
de mêlée de l'USAP en 1998, et 
plus près de nous Romain Bézian.
Tous ces jeunes qui ont servi 
l'USAP contre Glasgow puis à 
Bristol sont, à coup sûr, la relève 
catalane de l'équipe première 
pour les prochaines saisons, voire 
pour 2023-2024... si l'USAP des-
cend en Pro D2. Un début de 
réponse ce samedi à Aimé-Giral 
avec la réception du Stade Fran-
çais. Mal de cap !
Fins aviat !

Jo Solatges

Samir Bououda
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Alénya

Ouverture triomphale par Alex 
Augé « Jazz tribute » Septet
Devant une salle comble, la magnifique formation musicale créée 
par Alex Augé pour honorer le jazz a fait monter l’enthousiasme.
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Le nom du septet, fait de cuivres, piano, 
basse et batterie, est clair : Jazz Tribute 
traduit bien l’attachement au jazz d’Alex 
Augé, qui a mis le groupe en place et l’a 

façonné au mieux des qualités de chacun. Alex 
Augé, souffrant, a dû manquer cet Hommage à 
Miles Davis, mais la mise en forme et en mou-
vement qu’il avait construite pour l’œuvre était 
bien là.
Un remplaçant de haute qualité, s’est aisément 
intégré dans ce groupe fortement uni. Le thème 
était porteur : la musique de Miles Davis, illus-
trée par une succession de morceaux représen-
tant divers moments de son œuvre, et de sa vie.
Les interprètes, avec chacun son instrument et 

ses qualités propres, forment un groupe magni-
fique dont l’entente fait plaisir, car profonde, 
maîtrisée, enthousiaste. En ses divers aspects, 
la musique de Miles Davis s’impose et nous ra-
vit. Ce concert en montre la diversité, l’infinie 
richesse, des moments plus puissants, d’autres 
plus subtils et tendres. L’interprétation est riche 
et variée : les superbes ensembles sont entre-
coupés de solos époustouflants, chaque inter-
prète y passant tour à tour avec sa puissance 
et sa fougue. Le public, conquis d’avance, vibre 
intensément et le fait bien sentir. Une œuvre, Ta-
bac, composée par Alex Augé, fort appréciée elle 
aussi, a terminé cette belle ouverture de saison.

Yvette Lucas

Présentation de la saison 
culturelle
Samedi 21 janvier, les équipes municipales et culturelles de 
la ville ont levé le rideau sur la nouvelle saison.

Après les mots du maire rappellant l'engagement de la commune pour la culture, c'est Marcel 
Clavaguera, adjoint au maire qui a présenté les orientations de la programmation. Théâtre, 
toujours à l'honneur, musique, danse, spectacles jeune public en partenariat avec la ligue de 

l'enseignement, une offre de qualité, toujours aussi exigeante et éclectique.
C'est ainsi que vous pourrez découvrir ce premier trimestre : 
Hai la pêcheuse de rêves le 27 janvier à 18h30 par la compagnie Gira Màgic de Catalogne sud.
Tous nos ciels le 11 mars à 20h30 par le collectif V.1.
Pardon! Le 17 mars à 18h30 par Oups Compagnie.
Le programme complet sur : www.alenya.fr

El Meditor I Jeudi 2 février à 20h30 I Concert – 
Bigflo et Oli I 30€. 
La boîte à rire I Dimanche 22 janvier à 21h I 
Théâtre - Ça peut être pire I 17,50€ 
Du 26 janvier au 5 février de 17h30 à 21h I 
Théâtre - Y’a un cadavre dans le salon I 18€ 
- réduit 15€. 
Auditorium du Conservatoire I Jeudi 2 
février à 18h30 I Concert - Mélodies hé-
braïques.  
L'Atmosphère I Vendredi 27 janvier à 20h I 
Concert – Hate Moss I Entrée libre. 
Samedi 28 janvier à 20h I Concert - Vilayleck 
Trio. 

Perpignan

Saint-Cyprien
Village I Vendredi 27 janvier de 21h à 22h I 
Concert – Musique du monde I Gratuit.

Canet-en-Roussillon 
Les voiles rouges I Samedi 28 janvier à 12h I 
Cabaret – Douce France I 30€.

Montesquieu-les-Albères
Salle polyvalente I Mercredi 1er février de 
18h à 19h I Théâtre - Minute, le temps d’un 
souvenir I Gratuit.

Le Soler

Salle F. Calvet I Samedi 4  février à 16h I 
Concert - Quartet Helado Casero I 15€.

Rivesaltes

Palais des fêtes I Dimanche 29 janvier à 16h 
I Concert – Keep on - Variations Gospel I 
10€.

Saint-Estève

Théâtre de l’étang I Dimanche 29 janvier à 
15h I Concert – Un soir à l’opéra-comique I 
30€ - réduit 18€.

Thuir

Théâtre des Aspres I Vendredi 27 janvier à 
20h I Concert d’hiver de l’école de Thuir I 
Gratuit.  
Dimanche 29 janvier à 16h I Spectacle - Terra 
I Gratuit. 

Un démarrage époustouflant.

Sainte-Marie-la-Mer

Salle de spectacle, complexe Oméga I Jeu-
di 2 février à 21h I Théâtre – Une de perdue, 
dix à trouver I 15€.

Alénya
Salle Marcel OmsI Vendredi 27 janvier à 18h30 
I Mariobbettes – hai la pêcheuse de rêves 
I 5€. 
Samedi 4 février I Théâtre - Music-Hall  d'après 
Jean-Luc Lagarce I 12€.
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Ouvert le 13 janvier le festival se poursuit dans l’Aude et les Pyrénées-Orientales, y présentant des œuvres 
d’une belle diversité.

Solidaires.  
Dans la joie comme dans la peine
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Maghreb si loin si 
proche est de plus 
en plus varié, don-
nant à voir films 

de fiction et documentaires, 
événements tragiques, histo-
riques ou plus divertissants. 
Il intègre de plus en plus des 
films tournés dans les pays 
d’accueil d’Europe jouant ain-
si sur une plus grande diver-
sité. Il s’en va aussi plus loin. 
Cette année, par exemple on 
a vu, à Port-Vendres, Si tu es 
un homme un documentaire 
situé au Burkina-Faso, dans le 
monde fascinant et dangereux 
des mines d’or.
Ayant rencontré à Elne le 
joyeux La cour des Miracles., 
nous avons encore plongé à 
Port-Vendres dans la fantai-
sie et l’humour, avec Youssef 
Salem a du succès, réalisé 
par Baya Kasmi. L’histoire 
d’un écrivain raté qui atteint 
un jour le sommet avec son 
nouveau livre Le choc toxique. 

Et comme son roman semble 
autobiographique, ce qui met 
en cause sa famille, cela pro-
voque quelques conflits, et 
même quelques empoignades. 
On sort de ce film terriblement 
joyeux et on vous le recom-
mande.

Documentaires, joie 
de vivre et souvenirs 
tragiques 
Alénya proposait deux films. 
Réalisé par Laure Pradal, le 
documentaire Des livres et des 
baguettes a ravi son public 
grâce au récit des lectures pu-
bliques réalisées à Montpellier, 
dans le quartier de la Paillade. 
L’autre film était Nos frangins 
de Rachid Bouchareb consacré 
à la mort de Malik Oussekine à 
la suite d’une intervention de 
police à Paris en 1986. « Un 
événement très émotionnel et 
qui marque à jamais, » dit Ra-
chid Bouchareb. Goutte d’or, 
de Clément Cogitore, dans 

le quartier parisien du même 
nom tourne autour d’un cabi-
net de voyance. Pour la France, 
un drame à l’École militaire 
de Saint-Cyr, est inspiré d’une 
histoire vraie. Toujours à Arge-
lès, le documentaire Quo va-
dis, a été présenté par son au-
teur Samir Abdallah. Il conte 
son autobiographie, mêlant 
mère danoise, père égyptien 
et grands-parents marocains. 
Le film est le récit des visites 
dans leurs lieux d’origine 
qu’entreprend Samir avec ses 
enfants. Le père de Samir, Ha-
med Abdallah, était un peintre 
égyptien de renommée inter-
nationale. Quelques-unes de 
ses œuvres sont présentées à 
la galerie Marianne à Argelès 
et l’illustration de l’affiche du 
festival provient d’un de ses 
tableaux. 
Maghreb continue en divers 
lieux jusqu’au 28 janvier.

Yvette Lucas

De janvier à juin la structure propose une quinzaine de rendez-vous aux quatre coins du département plus 
un artiste compagnon, le contrebassiste Claude Tchamitchian.

Jazzèbre
Ce n’est pas qu’un festival

El Mediator accueillait jeudi 
soir Ségolène Alex, direc-
trice et son équipe pour la 
présentation de la saison 

de Jazzèbre. Car, et Ségolène in-
sistait beaucoup là-dessus, Jaz-
zèbre ce n’est pas que le festival 
qui se tient en automne, c’est 
aussi une saison. Saison dont elle 
se plaisait à dévoiler les contours 
devant une salle bien remplie.
Une saison qui va de janvier à 
juin, riche d’une quinzaine de 
rendez-vous qui, cette année 
2023, fait la part belle aux cordes. 

D’ailleurs l’artiste compagnon de 
l’année est contrebassiste, il se 
nomme Claude Tchamitchian, on 
le découvrait à l’issue de la pré-
sentation, il reviendra en avril 
puis, lors du prochain festival avec 
une création.
Un artiste compagnon c’est quoi ? 
C’est un artiste sur lequel l’équipe 
de Jazzèbre s’attache à donner un 
coup de projecteur en lui donnant 
un certain espace. Le faisant ainsi 
mieux connaître et apprécier. L’ar-
tiste intervient aussi auprès des 
élèves du Conservatoire.

Partenariats et itinérance
Autre aspect qui marque cette 
saison, ce sont les multiples par-
tenariats que Jazzèbre entretient 
avec des associations ou struc-
tures du département. Le premier 
spectacle, le 27 janvier, aura lieu 
au Mémorial de Rivesaltes, un 
autre fait partie du programme de 
Musique sacrée, un autre se tien-
dra dans la galerie Acentmètres-
ducentredumonde…
À noter également, l’itinérance, la 
saison se déplace dans plusieurs 
communes des P.-O. , Cabestany, 

Eus, Salses, Céret, et bien sûr, Per-
pignan.
Côté artistes et groupes, citons 
Erotic Market, Parranda La Cruz, 
Jasser Haj Youssef, Gaël Cadoux, 
Tatiana Paris...
On aura aussi des films dans le 
cadre de ciné-concerts, la saison 
se terminera à la forteresse de 
Salses avec pique-nique et fan-
fares.
Toute la programmation à décou-
vrir sur www.jazzebre.com, ainsi 
que les tarifs très sympathiques.

Nicole Gaspon

Samir Abdallah, face à son public.
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Archipel
Concert du nouvel an avec Mozart

Laurence Equilbey était il y a peu à l’Archipel, le public était ravi de 
la retrouver pour ce concert du nouvel an avec deux symphonies 
de Mozart, La symphonie concertante pour violon et alto et La 
symphonie n°39. Un moment musical haut de gamme, une cheffe 

d’une grande clarté, précise, sans geste inutile, tout passe par les ex-
pressions du visage, les regards. Du coup la prestation est au cordeau, 
rehaussée par les sonorités moelleuses des instruments historiques. Et 
puis Mozart, idéal pour commencer l’année, de l’allégresse, de la légè-
reté, de la jubilation même si parfois perce le drame.
La particularité de la Symphonie concertante est d’être pour deux so-
listes, ici la violoniste Alexandra Conunova et l’altiste Adrien La Marca. 

Elle, dans une ample robe plissée vert émeraude d’où émergent ses 
bras marmoréens dont les amples mouvements captivent le regard. Lui, 
tranquille et sûr, un son incroyable. Leur dialogue est joyeux, plein de 
rebondissements, étourdissant de virtuosité.
Pour La symphonie n°39, l’orchestre, en plus grande formation donne 
sa pleine mesure, chaque instrument y est mis en valeur sans jamais 
qu’en soit affectée l’harmonie de l’ensemble. Grandiose. En rappel, 
un extrait de la symphonie 25, morceau très connu car musique du 
film Amadeus, et l’occasion, avant, pour Laurence Equilbey de donner 
quelques clés de compréhension de la musique du divin Mozart.

N.G.

Laurence Equilbey et son Insula Orchestra galvanisaient le public du Grenat avec deux 
symphonies de Mozart.

C’est à l’initiative des Amis d’Alain Marinaro 
que se tenait un concert qui mettait à l’hon-
neur la voix et la jeunesse. C’est la maîtrise de 
l’IRVEM, là, une quinzaine de jeunes filles qui 
offrait un concert des plus plaisants. L’IRVEM 
(Institut de recherche vocale et d’enseignement 
musical méditerranéen), dont Bertille de Swarte 
est la directrice, est un organisme de recherche, 
de formation et de diffusion centré sur le travail 
de la voix. Bertille de Swarte est installée à Per-
pignan. L’IRVEM accueille les enfants à partir de 
7 ans, les adolescents et les jeunes adultes dans 
un principe de coéducation.
La prestation donnée dimanche après-midi dans 
la salle municipale de Villeneuve-de-la-Raho té-
moignait du remarquable travail effectué dans la 
structure IRVEM. Sous la direction énergique de 
Bertille de Swarte le chœur de jeunes filles don-

Jeunes talents
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La maîtrise de l’IRVEM dirigée par 
Bertille de Swarte se produisait 
dimanche à Villeneuve-de-la-Raho.

nait le meilleur. Accompagnées par Fran-
çois-Michel Rignol, pianiste bien connu et 
enseignant au conservatoire, la maîtrise 
déroulait un programme de musique fran-
çaise du XIXe siècle, César Franck et Léo 
Delibes, de ce dernier une sublime messe. 
La musique contemporaine n’était pas 
oubliée, à l’initiative de François-Michel 
Rignol qui vient de sortir un CD sur Denis 
Dufour, les choristes et plusieurs élèves de 
piano ont interprété des extraits de cette 

« musique contemporaine écoutable » 
ajoutait F.M Rignol. Une belle découverte 
que ces accents stridents, ces accords au 
piano, plus quelques salves électroacous-
tiques. C’était assez incroyable, et émou-
vant, de voir ces enfants, dont certains ne 
devaient pas avoir plus de 7 ou 8 ans, s’at-
teler avec entrain à des pièces musicales 
pas faciles, preuve qu’ « aux âmes bien 
nées... »

N.G.

César Franck, Léo Delibes et Denis Dufour au programme d'un concert incroyable et émouvant.

Mozart tête d'affiche du concert du Nouvel an.
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Les futurs bacheliers peuvent s'inscrire sur la plateforme d'admission dans l'enseignement supérieur.
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Parcoursup
La grande loterie

Cinq ans après la mise en place de la plateforme, 
tout se confirme : Parcoursup, avec ses algorithmes, 
ses décisions opaques, incompréhensibles, injustes... 
c'est le tirage au sort pour tout le monde, ou peu s'en 

faut. L'an dernier 22% des jeunes ont été purement et sim-
plement rejetés par le système. Ce sont les premières victimes 
du manque de places dans le supérieur, fruit de décisions po-
litiques refusant à l'université les moyens de former tous les 
jeunes.

Un marché de l'angoisse
Johan Faerber, professeur de lettres, dénonce dans un court 
pamphlet les méfaits de ce qu'il faut bien appeler une sélec-
tion. « Ce système instille de l'angoisse dès la classe de se-
conde avec le choix des spécialités. Avant on travaillait pour 
le bac et, quand on l'obtenait, on avait le droit de poursuivre 
dans le supérieur. » 
Le Défenseur des droits alerte sur deux problèmes : l'absence 
de transparence des algorythmes locaux et le rôle de la répu-
tation du lycée d'origine. Pourquoi, quand on est dans un lycée 
rural ou de banlieue, la moyenne est pondérée à la baisse ? 
C'est une ségrégation territoriales qui repose sur des préjugés. 
Johan Faerber va plus loin. « Parcoursup, c'est une stratégie 
commerciale pour ouvrir un marché de l'éducation : le supé-
rieur privé est en plein boum, le coaching en orientation éga-
lement, les banques affûtent leurs prêts étudiants. Parcoursup, 

c'est trente ans après, le triomphe de Devaquet et de la sélection. »
L'alternative, c'est investir dans l'enseignement secondaire et supérieur pour 
être à la hauteur de la poussée démographique des années 2000. Créer des 
places, construire des universités, des IUT... si on veut que les jeunes puissent 
vivre pleinement, il faut investir massivement dans l'école.

Jacques Pumaréda

Les moyens attribués durant la pandémie n’ont pas servi à lutter contre les inégalités.
Quoi qu’il en coûte, coûtera… à qui ?

Le président de la République dans son 
allocation télévisée le 12 mars 2020 es-
timait que la lutte contre la pandémie 
de Covid justifiait de se donner tous les 

moyens possibles et donc de le faire « quoi 
qu’il en coûte ». Si la référence guerrière – réi-
térée à de nombreuses reprises– avait de quoi 
surprendre, l’idée de se donner toutes les pos-
sibilités de faire face pouvait apparaître plei-
nement justifiée. Si la fin (lutte contre la pan-
démie) est souhaitable, la manière d’y parvenir 
compte aussi. Ce questionnement – a priori 
– plutôt philosophique ne doit pas nous faire 
oublier sa dimension économique. Comme le 
montrait Jean-Pierre Dupuy, dans Le sacrifice 
et l’envie (1992), certaines approches écono-
miques reposent plus ou moins explicitement 
sur la possibilité du sacrifice de certains. La 
littérature économique nous propose quelques 
exemples de propositions de sacrifice. Le plus 
connu étant Malthus – Principe de popula-
tion (1798) – qui proposait, entre autres, de 
ne pas aider les pauvres afin qu’ils meurent et 
sauvent ainsi l’humanité de la famine.

Il nous sera objecté qu’il s’agissait ici de sau-
ver la vie, la vie de tous. Bien sûr sauver la vie 
de tous n’est pas à remettre en cause, c’est 
même une très noble cause, à la condition de 
l’appliquer à tous, justement. 

Exemples 
D’aucuns cherchent à traverser la Méditerra-
née pour se rendre en Europe. Est-il proposé 
un quoi qu’il en coûte pour les sauver ? L’ab-
sence d’un logement est préjudiciable pour la 
santé. Le gouvernement, malgré la promesse 
du candidat Macron, a-t-il (quoi qu’il en coûte) 
assuré un toit à tout le monde ? Sélectivité 
quand tu nous tiens, montre qu’intentionna-
lité n’est pas loin. Le « quoi qu’il en coûte » 
concerne le financement des efforts consen-
tis pour lutter contre la pandémie, donc seuls 
compteraient les aspects monétaires. Pourtant 
les choix du gouvernement ont largement dé-
passé un simple quoi qu’il en coûte financiè-
rement. Il est ici possible de penser aux étu-
diants, aux personnels soignants, enseignants, 
aux personnes dans les EPHAD…

Sur l’aspect financier, le quoi qu’il en coûte 
s’est matérialisé par une augmentation de 
la dette. Selon les estimations, il aurait coûté 
240 milliards d’euros. Ceci étant, et au risque 
de surprendre, pour l’heure cela n’a peut-être 
rien coûté à personne ! S’il s’agit d’une hausse 
de la dette et uniquement de cela, personne 
n’a encore rien payé. Or, c’est bien la stratégie 
financière adoptée par le gouvernement. En 
renonçant au recours à l’impôt – sur les plus 
riches notamment – en refusant de se battre 
pour la levée des brevets sur les vaccins an-
ti-Covid, il a privilégié l’augmentation de la 
dette. Il s’agit donc d’un « quoi qu’il en coû-
tera à qui ? »
Le « à qui » dépendra de la manière choisie 
pour résorber la dette. Eu égard à la fiscalité, il 
n’est pas certain que cela soit par ceux ayant 
le plus de moyens. Si c’est par une réduction 
des dépenses publiques, ce sera la double 
peine pour les classes moyennes et les plus 
pauvres. « À qui », …toujours les mêmes.

Andefroi

Économie politique  
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Un accord bousculé
Sommet Franco-Espagnol

L’accord de coopération de Barcelone que le Président Macron voulait mettre au cœur de l’actualité de la 
journée du 19 janvier est passé au second plan. Décryptage.

Alors qu’une manifestation indé-
pendantiste rassemblait environ 
6500 personnes à Barcelone, la 
France toussait à plus de deux 

millions de voix, à la manière de ses grands 
moments de mouvement social, défiant le 
fatalisme ambiant qui pouvait faire croire 
bien trop vite à la gouvernance française 
qu’elle pouvait déplacer onze de ses mi-
nistres sans encombre. Raté. Ce fut donc 
une journée qu’on pourrait dire bien incon-
fortable, le Président français, toujours pro-
vocateur à son habitude, se payant le luxe, 
de clamer devant ses hôtes espagnols qu’il 
ne céderait en rien de sa politique, allant 
même jusqu’à dire dans une fausse discré-
tion, comme le rapporte le journal le Télé-
gramme : « Il faut faire le distinguo entre 
les syndicats qui appellent à manifester 
dans un cadre traditionnel et républicain, 
et ceux qui sont dans une démarche dé-
libérée de bloquer le pays, voire de cibler 
des parlementaires », a-t-il lancé mercre-
di à son gouvernement, dans une pique à 
peine voilée à la CGT... .

Les grandes lignes  
de l’accord 
Etasuniennes. Le traité d’amitié entre 
la République Française et le Royaume 
d’Espagne comporte 36 articles. Une fois 
les déclarations de principes énoncées 

évoquant les bienfaits des institutions 
européennes dans un esprit proche du 
« paradis terrestre », le traité aborde clai-
rement la question de la sécurité de dé-
fense européenne sous un angle clair (Titre 
3, article 9, paragraphe 4) : « La relation 
transatlantique et la coopération entre 
l’Union européenne et l’Organisation du 
Traité de l’Atlantique Nord, dans le plein 
respect des principes énoncés dans les Trai-
tés de l’Union, sont fondamentales pour la 
sécurité globale des Parties. … l’Organisa-
tion du Traité de l’Atlantique Nord… reste, 
pour les États qui en sont membres, le fon-
dement de leur défense collective et l’ins-
tance de sa mise en œuvre… » L’Europe 
est donc considérée comme le minigolf de 
l’OTAN étasunien, pour faire simple. 
Libérales et sécuritaires. Les points de 
l’accord sur des sujets sensibles (coopéra-
tion juridique contre toute forme de dan-
ger, terrorisme, trafics en tous genres, im-
migration irrégulière vue uniquement sous 
l’angle de la lutte contre les « passeurs ») 
sont englobés dans un ensemble coercitif 
dont l’interprétation peut faire imaginer le 
pire. Les relations bilatérales linguistiques 
qui ne prévoient que les relations entre le 
français et l’espagnol et ignorent la diversi-
té culturelle et linguistique de chaque pays. 
Le rapprochement entre la France et l’Es-
pagne est conçu dans le cadre d’une éco-

nomie de marché avec les limites dont nous connais-
sons la brutalité. En alternative à ce catalogue de 
bonnes intentions, les peuples français et espagnols 
ont en effet intérêt à une vraie coopération. Les luttes 
sociales actuelles, en France comme en Espagne, en 
définissent des contours concrets sous le signe de la 
solidarité.

Yvon Huet

Grande Bretagne
Les enseignants en grève à 90%
L’inflation record suscite de nombreuses grèves dans de 
nombreux secteurs depuis des mois pour réclamer une 
revalorisation. Les enseignants viennent de s’y mettre.

Depuis Margaret Thatcher, une grève ne peut être décidée que par un vote 
à la majorité des employés. Le National Education Union (NEU), syndicat 
majoritaire de l’enseignement avec 450 000 membres,  vient de voter à 
une écrasante majorité sept jours de grève entre le 1er février et le 16 
mars, date du vote du budget. Le 1er février et les 15 et 16 mars, toutes les 
écoles d’Angleterre et du Pays de Galles seront fermées. Les autres dates 
de fermetures d’école concerneront des régions spécifiques. Le syndicat 
majoritaire de l’Université a quant à lui voté dix-huit jours de grève en 
février et mars dans cent- cinquante universités.
La demande principale est une augmentation de salaire. Pourtant dans 
la plupart des écoles publiques en Angleterre et au Pays de Galles, les 
enseignants ont été augmentés de 5% en 2022 (salaire de départ à 2850€ 
quand-même). Mais pour le NUE, cette augmentation équivaut en fait à 
une réduction de salaire vu le taux d’inflation de 12%. En Écosse, les en-
seignants ont refusé l’augmentation de 5% et exigé 10%.

Étant donné la multiplication des grèves partout, dans les transports, 
la santé, chez les pompiers et maintenant dans l’Éducation, le gou-
vernement vient de déposer un projet de loi, qu’il faut bien qualifier 
d’antigrève, qui prévoit de réquisitionner les travailleurs dans tous 
ces secteurs pour des « raisons de sécurité et de continuité du service 
public ». Antienne souvent entendue chez nous et dont rêvent nos 
gouvernants. À contrario, les enseignants syndicalistes français rêvent 
sûrement d’une telle mobilisation de leurs collègues !

Anne-Marie Delcamp

Contestation jusqu'à Barcelone.
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La mayonnaise
Vous avez fait l’expérience culinaire 

d’une mayonnaise récalcitrante à qui 
vous avez donné tout ce qu’elle de-
mande, son petit jaune d’œuf, son 

petit filet d’huile et même ses petits grammes 
de moutarde, que vous avez entrepris de mon-
ter avec une spatule en bois, à température 
ambiante, comme on vous a dit ; et patatrac, 
elle refuse de monter. Soit elle vous nargue en 
quelques secondes pour donner au fond du 
bol un liquide jaunâtre qui vous met en colère. 
Soit elle fait semblant de vous écouter, elle se 
densifie lentement, mais sûrement, vous en 
profitez pour accentuer le filet d’huile, presque 
assuré de votre affaire, et là pour une raison 
inconnue vous sentez qu’elle se fragilise, 
qu’elle perd de sa consistance jusqu’à devenir 
de plus en plus liquide… Foutu !
Et puis parfois, pour des raisons qui vous 
échappent un peu…tout marche à mer-
veille…

De la métaphore
Cette métaphore culinaire est souvent utile 
dans l’action sociale : l’ambition de ceux qui 
luttent (ils savent qu’on ne gagne jamais tout 
seul) est de créer de la solidarité, de l’enga-
gement, c'est-à-dire de rassembler du monde 
pour obtenir satisfaction. ET ce n’est jamais la 
génération spontanée, il faut que ça monte, 
comme pour la mayonnaise il faut des ingré-
dients, et il faut touiller, touiller, et puis ça 
prendra, ou pas.
Avec les conflits précédents des retraites, on a 
le souvenir de mayonnaises qui avaient large-
ment débordé de tous les bols et qui avaient 

donné des soucis aux différents pouvoirs.

Tous les ingrédients sont là
Là, avec le projet de Macron de nous voler 
un peu de notre retraite, on se doutait que la 
mayonnaise avait de beaux jours devant elle, 
d’autant que tous les ingrédients, je dis tous, 
même l’huile CFDT, étaient disposés à faire pé-
ter le bol. Eh bien l’art culinaire qui est parfois 

hasardeux, comme l’activité syndicale, un cer-
tain 19 janvier est presque devenu une science 
exacte. 
Le 19 janvier, une mayonnaise de tous les 
diables. Du monde comme très rarement, les 
habitués, les nouveaux, les jeunes et les moins 
jeunes, tous les syndicats, les organisés et les 
moins organisés, une ville, des villes paraly-
sées. Un plaisir manifeste de se retrouver. À 
Perpignan, le grand tour des grands boule-
vards. Une conscience sociale en éveil comme 

jamais. Le pouvoir est interloqué,  en général il 
n’aime pas la mayonnaise, mais  là il ne peut 
que reconnaître qu’elle a prise, qu’elle ras-
semble, quantité et qualité, que même si elle 
n’est pas à son goût, il va falloir faire avec.

Le peuple dans la rue
Macron qui se doutait de quelque chose était 
allé faire un tour à Barcelone pour ne pas 
assister à ce qu’il n’apprécie pas du tout : le 
peuple dans la rue !
Les contorsions des ministres, le « même 
pas peur » du Président Freluquet, (pardon, 
Macron), les journalistes aux ordres qui ember-
lificotent les consciences, les  « Républicains » 
qui s’interrogent, des élus de la majorité qui 
ont des états d’âme, même le Rassemblement 
national, pourtant opposé à la réforme qui se 
tait ( le jour de la manif Marine était, elle, au 
Sénégal ), les syndicats qui programment une 
nouvelle montée de mayonnaise unitaire pour 
le 31 janvier : tout cela dessine un paysage 
qui fait plaisir à voir pour tous ceux qui ont 
le progrès, la justice sociale chevillés au corps
Il va donc falloir touiller à nouveau pour faire 
que les mayonnaises à venir soient d’une force 
encore plus grande, qu’elles restent toujours 
aussi fermes, unitaires et déterminées pour 
faire comprendre à un pouvoir réactionnaire 
qui visiblement ne les digère pas bien qu’il 
doit donc éviter de les provoquer, qu’elles ne 
lui appartiennent pas, qu’elles sont la chose 
du peuple, comme son droit à la retraite. 

Jean-Marie Philibert

L’actu vue par

suivez-nous sur 


